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versité de Liège, l’exposition “La science fait parler l’art” 
se tiendra à l'Embarcadère du savoir, du 2 juillet au 11 

novembre. Ludique et interactive, elle montre l’évolution 
des techniques d’analyse scientifique dans l’étude des 
œuvres d’art. Elle souhaite également mettre en évidence 
tes rapports entre la connaissance technique du restaura­
teur, l’expression artistique et l’expertise scientifique en 
s’articulant autour d'une discipline innovante mais encore

Trois questions à
Claire Périlleux, 

de l’unité de physiologie végétale
Page 8

méconnue du grand public : l’archéométrie. Preuve, s’il 
en est, que l’apport des sciences à la connaissance de la 
matière picturale est fondamental.
Voir page 3



AUJOURD’HUI À L'UNIVERSITÉ

Masters Traduction et interprétation
Soirée d’information le 24 juin Un nouveau cursus à Liège pour des techniciens de langues
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La deuxième édition de la soirée “Masters à 

l’ULg” se tiendra le mardi 24 juin. Cette soi­

rée s’adresse aux rhétoriciens, aux étudiants 

de l’ULg ou d’autres universités, aux étudiants des 

Hautes Ecoles et au grand public intéressé par ces 

formations de 2e cycle.

Au programme, des informations sur tous les 

masters organisés à l’ULg mais aussi sur les 

aides mises en place pour les étudiants : l’aide à 

la réussite, la mobilité internationale, les forma­

tions en langues étrangères, le sport, la culture, 

etc. A épingler cette année : un espace spéci­

fique ‘“ULg tout au long de la vie” (rechercher 

un emploi, acquérir de nouvelles compétences, 

garder le contact avec le Réseau ULg et devenir 

ambassadeur de notre Institution à l’étranger).

Dans un cadre convivial, la manifestation sera 

également l’occasion de présenter toutes les 

nouveautés ULg pour l’année académique 

2008-2009.

Le mardi 24 juin, de 17 à 21h, place du 20-Août 7.
4000 Liège.
Contacts : tél. 04.366.52.49, courriel info.etudes@ulg.ac.be

S
itué au cœur de l’Europe, le pays de Liège est aussi au centre 

de l’Euregio. Cette situation géographique enviable fait de la 

Cité ardente une ville-carrefour particulièrement intéressante 

sur le plan logistique et économique. Curieusement cependant, 

aucune formation complète en “traduction-interprétation” n’y était 

organisée jusqu’à présent. Cela va changer.

« La ministre Marie-Dominique Simonet a donné l’autorisation à la 

Haute Ecole de la Ville de Liège (HEL) d’ouvrir une nouvelle filière 

en “traduction et interprétation”, en codiplomation avec l’ULg », 

explique le vice-recteur Albert Corhay.

là qu’un bachelier en chinois pourrait aussi voir le jour prochainement...

« Notre objectif est de former des “techniciens de langues” de 

haut niveau capables d’aborder l’ensemble de la production écrite 

ou de réaliser des traductions en direct, reprend le vice-Recteur. La 

demande des sociétés commerciales et des organismes officiels, 

scientifiques et culturels - sans compter les organisations interna­

tionales - est telle qu’ils trouveront un emploi facilement, tout en 

contribuant à la reconversion et à l’essor du pays de Liège. »

Pa.J.

La formation de type long conduira à l’obtention du grade académi­

que de bachelier en traduction et interprétation (ier cycle) et à celui 

des masters (2e cycle). « Nous procéderons par étapes successives, 

précise le Pr Joseph Vromans. La première année de bachelier com­

mencera dès septembre 2008, la deuxième en 2009, la troisième 

en 2010. Mais nous comptons également ouvrir la première année 

de master en traduction en 2009 et sans doute celle du master en 

interprétation en 2011 au plus tard. » Concrètement, les cours se 

donneront en majorité à la Haute Ecole pour le grade de bachelier 

(15 crédits au minimum étant assurés chaque année par l’ULg), 

mais cette répartition s’inversera au 2e cycle puisque l’Université 

se chargera alors de la majorité des crédits.

Dans un premier temps, les études concerneront quatre langues : 

l’anglais, le néerlandais, l’allemand et l’espagnol. Mais on chuchote çà et

Contacts :
ULg, tél. 04.366.52.49, courriel info.etudes@ulg.ac.be 
HEL, tél. 04.223.53.60, courriel traduction@hel.be
Une séance d'information aura lieu le mercredi 25 juin à partir de I4h30 à la Haute 
Ecole de la Ville de Liège.rue Hazinelle 2,4000 Liège
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Lutter contre la malaria
A la recherche de nouveaux médicaments

Grande
distinction

La malaria ou 

paludisme 

est une mala­

die transmise par 

piqûre de mousti­

que et causée par 

un parasite nommé 

Plasmodium, dont 

l’espèce P. falcipa­

rum - la plus répan­

due en Afrique - est 

responsable de 

plus d’un million de 

décès chaque année, surtout chez les enfants 

en bas âge. La malaria reste donc un problème 

de santé publique majeur dans de nombreux 

pays du Sud. Non seulement elle a un impact 

économique et social important, mais c’est aussi 

la maladie infectieuse qui provoque le plus de 

décès d’enfants en Afrique, soit trois fois plus 

que l’infection à VIH; le paludisme tuerait un 

enfant africain toutes les 30 secondes. L’absence 

de vaccin efficace ainsi que l’apparition de résis­

tances croissantes aux médicaments disponibles 

nécessitent la recherche permanente de nouvel­

les molécules actives contre les Plasmodium.

Olivia Jansen

Pourquoi chercher de nouveaux médicaments 

à partir des plantes ? De nombreuses substan­

ces utilisées en thérapeutique dans différents 

domaines trouvent leur source dans le monde 

végétal; ainsi, la quinine issue du Quinquina et 

les dérivés de l’artémisinine, isolée d’Artemisia 

annua, sont utilisés pour traiter la malaria. Les 

flores non explorées du Sud restent donc une 

source potentielle privilégiée pour la découverte 

de nouveaux médicaments, notamment antipa­

ludiques. Pourtant, malgré les potentialités phar­

macologiques de ces ressources naturelles, de 

nombreuses espèces sont aujourd’hui en voie de 

disparition. Ce sont autant de sources potentiel­

les de médicaments qui disparaissent peu à peu. 

La prospection de nouvelles molécules pharma­

cologiquement actives est donc un argument de 

taille pour relever les enjeux de la biodiversité et

de la préservation des espèces dans leur milieu 

naturel.

Parallèlement, on assiste à un regain d’intérêt 

pour l’ethnopharmacologie afin de sélectionner 

les végétaux intéressants pour leur étude en 

laboratoire.Vous avez dit ethnopharmacologie ? 

Il s’agit de l’exploration interdisciplinaire de l’en­

semble des matières végétales, animales, miné­

rales et des savoirs et pratiques s’y rattachant 

que les cultures vernaculaires mettent en œuvre 

à des fins thérapeutiques, curatives, préventi­

ves ou de diagnostic. Elle regroupe des connais­

sances issues de l’anthropologie, la sociologie, 

la botanique, la chimie, la pharmacologie, la 

médecine... Elle permet de renforcer l’identité 

des peuples en valorisant leurs connaissances et 

leurs savoir-faire dans le domaine de l’usage des 

plantes.

La recherche de nouvelles molécules actives pour 

l’industrie pharmaceutique via une démarche 

ethnopharmacologique ne doit par ailleurs pas 

occulter la réelle nécessité pour les pays du Sud 

d’avoir à leur disposition des remèdes efficaces 

et accessibles permettant de se soigner. Dans leur 

grande majorité, les habitants des régions rurales 

n’ont pas accès aux médicaments modernes et 

ont principalement recours aux plantes médici­

nales locales. Ainsi, certaines espèces dont l’acti­

vité thérapeutique ainsi que l’absence de toxicité 

seraient validées scientifiquement, mériteraient 

d’être valorisées localement via, par exemple, la 

mise au point de “médicaments traditionnels amé­

liorés” (MTA) standardisés.

Le laboratoire de pharmacognosie du Pr Luc 

Angenot est actif depuis de nombreuses années 

dans la recherche de nouvelles substances à 

potentialités pharmacologiques issues du monde 

végétal, notamment dans le domaine de la mala­

ria. Grâce au Dr M. Frédérich, une collaboration 

étroite fut établie avec le laboratoire de parasi­

tologie du Pr Patrick De Mol afin de mettre en 

évidence les potentialités antiplasmodiales de

plantes africaines utilisées traditionnellement 

dans le traitement du paludisme, notamment dif­

férentes espèces récoltées au Burkina Faso en ce 

qui concerne mes travaux.

Dans ce pays, notre démarche ethnopharmacolo­

gique est soutenue par une structure expérimen­

tée, l’association “Jardins du monde” (JDM). Son 

objectif? Améliorer l’état sanitaire des popula­

tions du Sud grâce à l’utilisation de plantes médi­

cinales. Sa méthodologie ? A la demande des 

populations locales, JDM réalise des enquêtes 

ethnobotaniques et recense l’usage des plantes 

médicinales. Dans sa démarche, elle s’intéres­

se d’abord aux usages populaires pour ensuite 

s’adresser aux tradipraticiens. Une fois cette 

collecte réalisée, des études scientifiques sont 

effectuées afin de confirmer les allégations tra­

ditionnelles et de vérifier l’absence de toxicité 

de ces plantes. Ces informations sont alors res­

tituées aux populations, en particulier sous la 

forme de formations à la santé et de remèdes 

efficaces et financièrement accessibles (jardins 

communautaires de plantes médicinales, phar­

macies de brousse).

La solide expérience de notre laboratoire dans le 

domaine de la malaria ainsi que ses nombreuses 

collaborations avec différents instituts de recher­

che africains, notamment via l’accueil de cher­

cheurs rwandais, congolais, guinéen, burkinabè, 

permettent l’étude de nombreuses plantes afri­

caines à potentialités antipaludiques prometteu­

ses et renforcent les liens avec le terrain. Outre 

les possibles découvertes en termes de recher­

che de nouvelles molécules actives utilisables en 

thérapeutique, une concrétisation plus directe 

des résultats de nos recherches s’avère possible 

via la valorisation de MTA antipaludiques dans 

les pays du Sud touchés par la malaria.

Olivia Jansen 
assistante, doctorante
laboratoire de pharmacognosie, département de pharmacie, 
faculté de Médecine

Le Pr Michel Georges (faculté de Médecine 

vétérinaire) a reçu le Prix Francqui 2008, 

la plus haute distinction scientifique 

en Belgique, le 3 juin dernier, au Palais des 

Académies, en présence de SAR le Prince 

Philippe.

Ce prix récompense l’excellence de ses tra­

vaux en génétique et génomique animales. 

Le Pr Georges a développé des méthodes pour 

identifier des gènes qui contrôlent des carac­

téristiques simples, comme certaines mala­

dies génétiques, mais également des carac­

téristiques complexes comme la croissance 

des muscles et la production de lait chez les 

bovins. Ces méthodes sont également utilisa­

bles dans la recherche sur la maladie de Crohn 

et la schizophrénie.
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ULg-Centre européen d'archéométrie

La science gagne sur tous
L’archéométrie s’expose à l’Embarcadère du savoir

De nos jours, la science est au cœur d’avancées 

technologiques spectaculaires dans les domai­

nes les plus divers. Celui de l’art n’échappe 

pas à la tendance. Depuis 2003, date de sa création, 

le Centre européen d’archéométrie de l’université de 

Liège (CEA) s’attelle au développement et à l’applica­

tion de méthodes analytiques et d’imagerie adaptées 

aux besoins particuliers de l’analyse et de la conser­

vation des objets du patrimoine culturel. En quelques 

années, il est devenu un acteur majeur dans le secteur 

et s’est, au fil du temps, spécialisé dans l’étude du 

patrimoine culturel tant mobilier - examen d’œuvres 

d’art et d’objets archéologiques - qu’immobilier - ana­

lyse de décors monumentaux ou d’architecture. Les 

thématiques de recherches sont très variées et chacu­

ne d’elles pourrait d’ailleurs faire l’objet d’une exposi­

tion passionnante. Mais cette année, c’est la technique 

elle-même qui est mise en évidence du 2 juillet au 11 

novembre à l’Embarcadère du savoir, lors d’une exposi­

tion intitulée “La science fait parler l’art”.

Faire parler l’art
En voilà un défi ambitieux ! Grâce à l’archéométrie, la 

science a plus d’un tour dans son sac pour y parvenir. 

Comme le définit David Strivay, physicien et directeur 

actuel du CEA, « cette discipline scientifique met en 

œuvre des méthodes physiques ou chimiques pour 

l’étude et la mise en valeur des monuments, œuvres 

d’art et objets archéologiques ». Plus respectueuses, 

les techniques utilisées se veulent non destructives, 

c’est-à-dire « qu’elles ne nécessitent pas de prélève­

ment d’échantillons. » Il s’agit, par exemple, de l’ana­

lyse par faisceau d’ions ou moléculaire ou encore de la 

fluorescence X.

L’archéométrie a essentiellement deux finalités. La 

première est historique et tente de déterminer trois 

paramètres distincts de l’objet étudié : la technique de 

fabrication, la provenance et l’auteur. La composition 

définit quels types de matériaux ont été utilisés dans 

sa fabrication et est, comme le soulève David Strivay, 

« un repère du niveau technologique de la société ». La 

provenance atteste quant à elle du parcours de l’œu­

vre, du type de route commerciale suivie. « L’analyse 

de grenats de l’époque mérovingienne, trouvés à 

Grez-Doiceau, montre que ceux-ci proviennent pour 

une grande majorité d’Inde, explique le chercheur. 

La méthode de travail et de préparation des couleurs 

nous renseigne sur la conception d’un tableau par 

exemple et nous indique si celui-ci a été retouché ou

si c'est un faux. » La seconde finalité de l’archéométrie 

concerne plus spécifiquement la conservation et la res­

tauration. « Des restaurateurs font appel à nous pour 

déterminer la constitution de l’objet, commente David 

Strivay, car son état de conservation donne une piste 

pour sa restauration. »

Résolument interdisciplinaire, cette science est un 

point de contact entre expression artistique, connais­

sance technique et expertise scientifique. Trois points 

fondamentaux à la base d’une exposition.

Brueghel et Heintz
Développée par l’Embarcadère du savoir et le CEA dans 

le cadre du pôle d’attraction universitaire “Nacho” 

(Non-destructive Analysis of Cultural Heritage Objects), 

l’exposition temporaire “La science fait parler l’art” 

s’adresse à un public non spécialisé. Elle tente, par 

l’analyse parallèle de deux peintures d’époques diffé­

rentes, de montrer l’évolution des techniques pictura­

les et des matériaux utilisés par les artistes peintres. 

Guirlandes de fleurs et de fruits avec la Sainte Famille, 

de Jan Brueghel de Velours du XVIe siècle, et La Roche 

noire au soleil de Richard Heintz de 1916 ont été choi­

sies parmi la collection du Musée de l’art wallon de 

la Ville de Liège. Analysées sous toutes les coutures, 

leurs dissemblances ont été mises en évidence par 

diverses techniques d’imagerie et d’analyse non des­

tructive.

Sur la peinture la plus récente, par exemple, plus de 

30 points ont été analysés. Ils correspondent aux 

différentes couleurs présentes sur la toile telles que 

le blanc, le bleu, le vert et le brun (clairs ou foncés), 

le mauve et le jaune. Ces analyses ont permis d’éta­

blir les différents pigments utilisés. Conjointement, 

il a été démontré qu’un tube de couleur appartenant 

à l’artiste, dénommé “Blanc argent”, est quant à lui 

composé de zinc, un ingrédient typique des pigments 

synthétiques de l’époque. Derrière le visible, la toile. 

Des détails invisibles à l’œil nu sont révélés grâce à 

quelques techniques particulières. « Les macro-pho­

tos, par exemple, peuvent montrer certains détails 

et défauts, l’éclairage UV les repeints éventuels, les 

infrarouges le dessin préparatoire, commente David 

Strivay, l’image en lumière rasante permet de visua­

liser l’état de la surface, une radio X le support de la 

peinture. »

L’exposition veut être ludique avant tout. En prévoyant 

diverses activités, les organisateurs ont mis l’accent

Le Passeport des droits humains

les tableaux

L’exposition se tient du 2 juillet au 11 

novembre à l’Embarcadère du savoir, 

Institut de zoologie, quai Van Beneden 22, 

4000 Liège.

Ouverte de 9 à 17h pendant la semaine et 

de ioh30 à 18h le week-end, jours fériés et 

durant les vacances scolaires.

Visites guidées organisées par Art&fact sur 

réservation au 04.366.56.04.

Contacts : Embarcadère du savoir, tél. 04.366.96.50,
courriel eds@ulg.ac.be,
site www.embarcaderedusavoir.be/science-art

sur l’aspect interactif et placent le visiteur au centre 

de l’action. L’une des salles présentera un dispositif 

composé d’un référentiel de couleurs et de différentes 

sources d’éclairage - lumière blanche, néons, ampou­

les, ultraviolets, infrarouges - que les intéressés pour­

ront actionner. Il montrera le changement de perception 

des couleurs lorsque la lumière d’éclairage varie. Des 

dispositifs expérimentaux seront aussi accessibles. 

Le visiteur pourra également voir la fabrication d’un 

pigment.

Avec Saint-Luc
Organisée en collaboration avec la section restauration 

de l’Institut supérieur des arts Saint- Luc, la deuxième 

partie de l’exposition abordera les problématiques 

associées à la restauration des œuvres d’art. Des cas 

pratiques seront présentés, comme le problème de 

dégradation des pigments anciens ou les différentes 

techniques de restauration.

Enfin, « il était important d’apporter à l’exposition 

une dimension artistique », insiste David Strivay. La 

troisième partie présente, dès lors, une rétrospective 

des œuvres inédites d’artistes liégeois provenant d’une 

collection privée, témoins de la richesse culturelle de 

la ville. Non encore exposées en public, elles mon­

trent le travail de peintres tels qu’Evariste Carpentier, 

Adrien Dupagne, Auguste Mambour ou encore Armand 

Rassenfosse.

Science et art, deux disciplines a priori si différentes 

et pourtant... L’artiste n’est finalement pas si éloigné 

du scientifique, lequel crée, qui une œuvre, qui un 

concept. « L’art et la science sont deux manières d’ap­

préhender la réalité », constate le physicien. Véritable 

outil de recherche et de mesure, la science pousse l’art 

dans ses derniers retranchements et livre généreuse­

ment tous ses secrets.
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Martha Regueiro

Depuis 1961, Amnesty International fait de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme le cœur de son combat. 
Son action est reconnue par tous et si grâce à elle des 
milliers de personnes ont échappé aux pires sévices, elle 
a aussi contribué aux progrès du droit international. Mais il 
reste beaucoup à faire. Voilà pourquoi elle offre aujourd'hui 
un “Passeport des droits humains", vieux de 60 ans... mais 
toujours d’actualité. Rafraîchi par les dessins de Folon, nul 
doute qu’il touchera aussi le cœur des plus jeunes.

Dans cette optique, l'ULg est fiére de soutenir l’action 
d'Amnesty International car ■ les droits de l’homme ne sont 

pas seulement un instrument pour les juges et les avocats, 

mais avant tout un cadre pour le débat démocratique, note 
le Recteur. Les droits humains en général n'ont de vitalité et 

de réalité que si les citoyens sont actifs pour les défendre et 

en débattre. »

Faire un don ?
Informations sur le site www.amnesty.be/dons

A épingler
En écho à l’exposition “La science fait parler l’art”, 

deux autres expositions sont à épingler : “La dimen­

sion artistique ajoutée aux collections de sciences 

naturelles” et “L’art fait parler l’industrie”.

La première tente, à travers un éventail de gravures, 

de dessins, d’illustrations et d’objets design sur le 

thème de l’animal, de faire dialoguer art et sciences 

naturelles. A voir à l’Aquarium-Museum dès le 5 juin. 

La seconde s’attaque aux répercussions artisti­

ques qu’engendrent les révolutions industrielles. La 

Maison de la métallurgie et de l’industrie de Liège 

accueillera d’octobre 2008 à février 2009 un ensem­

ble de photographies, d’aquarelles et de lithogra­

phies racontant l’industrie wallonne.

Contacts :
Aquarium-Museum, tél. 04.366.50.21 
Maison de la métallurgie et de l'industrie de Liège, 
tél. 04.342.65.63
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AI heure de la consommation “intelligente”, où certains ne jurent que par les produits issus du commerce 
équitable, lorsque d’autres optent pour le bio, la production locale ou l’esprit “corporate”, il est aussi 
possible d’acheter toute une série de produits estampillés ULg... dans le commerce. Que ce soit par le biais 
des nombreuses spin-offs, ces jeunes entreprises créées au sein de l’université de Liège, ou par celui des 
brevets dont elle est propriétaire, voire même en production directe, le marché de notre Alma mater n’est 
pas réservé aux seuls professionnels de l’industrie ou de la recherche.
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1/ Parmi les 15 types de produits présentés ci-dessous, deux intrus ont été glissés. 

Quels sont-ils ?

2/ Quel est le nom de la dernière spin-off de [’ULg évoquée par la photo ci-dessus 

(mais pas dans le jeu !), dont le produit vient à peine d’être mis sur le marché ?

A gagner : trois repas pour deux personnes dans la crypte du château de Colonster 

Réponses par courriel (gwenaelle.ancia@ulg.ac.be), au plus tard le 20 juin.

Sans oublier de mentionner :

nom, prénom, adresse postale, téléphone et courriel.

En cas de réponses ex-aequo, il sera procédé à un tirage au sort.

Les gagnants seront avertis par courriel avant la fin du mois de juin.

VoiTvfe
Un véhicule plus écologique, sur les routes.

A force de créer des prototypes de voitures plus écologiques, depuis 2001, la spin-off 
Green Propulsion, du service de mécanique du transport, s'est senti l'envie de mettre un 

véhicule sur le marché. D’où l’idée de redéposer le nom d'un ancien fleuron de l’automobile 
belge qui était libre de droits depuis sa disparition en 1958 : la marque Imperia. Grâce à 
l'impulsion de fonds Feder, le service de mécanique du transport s’était doté à partir de 

1992 d'un laboratoire d’essai de moteurs et de véhicules, spécialisé dans l'étude théorique, 
les techniques de mesures puis le développement de véhicules moins polluants. Déjà en 
phase préalable de commande (www.imperia-auto.be), la nouvelle Imperia vise à séduire 
les conducteurs par une ligne néo-rétro, et la technologie de son moteur hybride complété 

pat une autonomie inédite de 60 km en mode électrique.

fp(^io?05, fSfttiUxiïS...

Transpitex, textile imperméable et respirant, en grande surface. 
Est-ce parce qu'il est amateur de grandes randonnées 
que Frédéric Delroy, assistant à la faculté des Sciences 

appliquées, eut l'idée de développer le Transpitex, un tissu 
léger, imperméable et respirant ? Fondée il y a un peu moins 
de deux ans, la spin-off basée à Embourg fabrique dans le 
zoning industriel des Hauts-Sarts un tissu qui ne nécessite 

pas l'adjonction d'une membrane thermocollée. La souplesse 
du matériau fini présente moins de rigidité et est utilisée dans 
la fabrication de pantalons de randonnée et de maillots (tissu 
hydrofuge à séchage rapide) que l'on trouve dans de grandes 

surfaces spécialisées dans l’équipement de sports. Son chiffre 
d’affaires avoisine les 900 000 euros.

Mwfs ve cecdveues
Une alternative aux insecticides, en magasin.

La voracité des coccinelles à l'endroit des pucerons est connue depuis l'école primaire. Ce qui l’est moin 
c'est que l'on peut acheter des larves de bêtes à bon Dieu dans le commerce, grâce à la spin-off Horpi 
Systems. Née à Gembloux sur les fondements d’une convention de la Région wallonne favorisant les 

alternatives aux insecticides, la société a été développée par l'ULg en 1999 à la suite d'une collaboration 
l'asbl Gawi (Groupement d'arboriculteurs pratiquant en Wallonie les techniques intégrées) après une étuc 
de faisabilité de production à grande échelle. Avec un chiffre d’affaires de 800 000 euros, Horpi System: 
distribue ses antipucerons naturels à travers un réseau de jardineries, dont celle d'Henri Pâque à Lantin.

Befact, indiqué dans le cas de certains doubles nerveux.
C'est en réalité le procédé de microencapsulation de la vitamine B1 de ce produit 

disponible en pharmacie (un enrobage à l’échelle microscopique qui protège la molécule 
pendant la production, veille à sa conservation ou en modifie le comportement) qui a 

fait l'objet du dépôt d'un brevet européen par le service de technologie microbienne du 
Pr Thomas. Mise au point dans le cadre de recherches visant à rendre les Oméga 3 

résistantes à la température et à l'acidité gastrique, la technique confère à la vitamine 
une bonne résistance à la compression mécanique. Chiffre d'affaires de la spin-off 

Microbelcaps : 600 000 euros.

Ottâvees
Plantes difficiles à multiplier, en magasin.

C'est dans la dynamique entretenue entre les industriels du domaine horticole et le service 
de biologie moléculaire et biotechnologies végétales du Pr Jacques Dommes qu'est apparue 

sur le marché une carence en jeunes plants de certaines espèces végétales difficiles 
à multiplier. . telles les orchidées. Depuis 2003, grâce à la culture in vitro, la spin-off 

Phytésia (chiffre d'affaires : 300 000 euros) cultive et exporte ses plantes que l'on trouve, 
en Belgique, dans des jardineries comme le Hobby Garden de Saint-Georges-sur-Meuse ou 

les Serres du Fond Levai à Sprimont.

bibles GD»lft\C£FV\l€Ç
La troisième génération, en pharmacie.

Première société au monde à avoir lancé la pilule contraceptive de troisième génération 
(Desorelle), la société Mithra Pharmaceuticals est active, depuis 1999, dans quatre 

domaines d'activités liés à la santé féminine : cancers féminins, hygiène intime, ménopause, 
fertilité et contraception. C'est dans le cadre de ce dernier domaine que la spin-off est née 
d'une proposition faite par François Fornieri (ancien du groupe pharmaceutique Shering) au 
Pr Jean-Marie Foidart (gynécologue et biologiste) de développer et de commercialiser des 
solutions hormonales génériques améliorées pour les femmes. Basée au cœur du centre 

historique de Liège, cette société internationale au chiffre d'affaires de plus de 8 000 000 
d'euros porte des marques de pilules telles que Daphné, Gestodene, Gestofeme ou Nora.
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Plus pétillante, plus rafraîchissante, plus forte.
C'est au service de chimie agro-alimentaire du Pr Jean Martin 
qu’a été façonnée le Brassico Alta. Cet enzyme révolutionnaire, 
modifié à l’ULg, dégrade les amidons pour favoriser la création 

d'alcool. Utilisé pour la fabrication des bières un peu plus fortes, 
ce processus entraîne également la fabrication de davantage 
de C02. D'où une bière également plus pétillante, aux vertus 

rafraîchissantes. Ce produit ULg, à la base de la bière Bartabas 
(à consommer avec modération) est disponible dans bon nombre 

d'épiceries fines et de boutiques bio de la région.

-Tawr
Produits dérives 

L'Université veut promouvoir son image.
Une des manières retenues est de 

commercialiser des objets du quotidien 
estampillés “ULg’’. Tee-shirts, casquettes, 

lanières mais aussi crayons, stylos, 
bloc-notes, mallettes, porte-clefs sont 

disponibles avec le logo de l'ULg ou 
un dessin de Pierre Kroll. Pour la liste 
complète, voir le sitewww.ulg.ac.be/ 

cms/c_23510/produits-derives

Au départ, il

Tes
Contre la dépression saisonnière, les effets du 

décalage horaire et certains problèmes cutanés. 
C’est pour alléger le dispositif un peu lourd des 
caissons ultra lumineux installés jusqu’alors en 

milieu hospitalier que le laboratoire du sommeil du 
Pr Robert Poirrier et Hololab (optique et holographie) 
de feu le Pr Yves Lion se sont associés à une société 
de design pour commercialiser un dispositif léger de 
luminothérapie. Se substituant aux effets bénéfiques 
du soleil, la monture concentre une lumière artificielle 
et la fait pénétrer dans l'œil de manière naturelle pour 
atteindre les zones de la rétine les plus favorables à 
un traitement, tout en maintenant la vision. Contre 

le “blues de l'hiver”, les luminettes sont vendues en 
pharmacie, et chez les opticiens. La spin-off Lucimed 

présente un chiffre d'affaires de 675 000 euros.

ŸoVieT

Une race ardennaise, à la chair fine. 
la volonté d’industriels privés et du Pr Pascal Leroy (de la faculté 

de Médecine vétérinaire de l'ULg) de sauvegarder la race ardennaise, remarquable 
à bon nombre de points de vue et dont ils ne voulaient pas que le patrimoine 

génétique aille se perdre à l'étranger. C'est donc en juin 2002 que naît le poulet 
Coquard, dont la chair fine représente également un équilibre parfait entre Oméga 
3 et Oméga 6, tout en bénéficiant d’une traçabilité complète. Basée à Nandrin, la 
spin-off Coquard affiche maintenant un chiffre d’affaires de 650 000 euros par 

an, grâce à une gamme de poulets distribués chez Carrefour et Delhaize (Coqoda, 
Coq de Pêche).

CJ1
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Bleue des prés

Le brevet de la “Bleue des prés” est la propriété de l'asbl Proaniwal, fondée il y a quatre ans par la faculté de Médecine vétérinaire de l'ULg (Pr Pascal 
Leroy) et les Facultés d'agronomie de Gembloux. La viande, qui répond à des critères de qualité strictes provient de vaches du type “Blanc Bleu 

Belge", âgées de 30 à 72 semaines, ayant bénéficié d'un minimum de deux saisons de pâturages et ayant été nourries avec des céréales produites 
localement. Ces circonstances conduisent à une viande plus grasse et plus foncée, visant donc à prendre rapidement une part importante de cette 

niche économique voire à remplacer les viandes anglaises, australiennes, sud-américaines...

Vt'MJPE foRC
Une viande moins grasse sur les étals.

Elevé à la ferme expérimentale de l'ULg, au Sart-Tilman, le porc Piétrain homozygote est particulièrement 
résistant au stress et offre une viande dépourvue de graisse. Ce sont en réalité les reproducteurs issus de 
cette race qui transmettent certaines de leurs qualités à leur descendance, dans les fermes où les jeunes 

porcs sont abattus, notamment pour le compte des établissements Detry. Les diverses cochonailles, produits 
de croisements entre le porc Piétrain et d'autres races, sont proposées au détail dans de nombreuses 

boucheries de la région liégeoise. L'asbl Proaniwal (co-fondée par la faculté de Médecine vétérinaire de l'ULg) 
a également mis sur pied un label de qualité avec ce porc de qualité appelée “Porc Fleury".

bo&Gtl

Star Archi, modélisation en 3D et cartes d'état-major de Belgique sur 
cd-rom.

La société Star Apic - issue de la fusion entre Apic et la spin-off 
Star Informatie - officie dans le domaine de l'informatique. Après 
le développement d’un logiciel pour la conception architecturale 

informatisée (encore reconnu comme l'un des meilleurs modeleurs en 
trois dimensions) au départ du Centre d'étude pour la promotion des 

ordinateurs dans la construction de l'ULg, des logiciels de cartographie 
et de levées topographiques ont vu le jour. Depuis cinq ans, un cd-rom 
de l'Institut géographique national belge édité par Lanoo est vendu en 
librairie et dans les magasins spécialisés. Le concept existe également 

pour la France et l'Irlande.

Uwes
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Secosys

En combinant caméras, détection automatique de mouvements, enregistrement de séquences filmées, envoi 
d alarmes personnalisées et possibilités d'action à distance, Secosys offre une solution adaptée aux besoins 

sécuritaires à domicile. Une fois installé, le dispositif permet de commander une lampe, d'enclencher une 
sirène, de bloquer une porte, d’actionner un canon à fumée, même depuis un simple téléphone portable. 

Secosys est née en 2005, au départ du service de télécommunications et d'imagerie du Pr Marc 
Van Drooghenbroeck, avec l'objectif de sortir la vidéosurveillance des simples circuits fermés 

et de leur conférer de l'interactivité.

Éditions de l'ULg
Parce que les livres émanant de l'Université ne doivent pas rester 

les bibles des seuls érudits, et dans la mesure où les procédés 
d'édition autorisent à l'heure actuelle de plus faibles tirages, les 

Editions de l'ULg essaiment depuis l’année 2000 dans les librairies 
du pays. La collection “Sociopolis", notamment, traite de manière 

relativement large et abordable de sujets touchant à la philosophie et 
au droit, avec un ancrage sociologique. A titre d’exemples Les cours 

philosophiques revisités tie Véronique Dortu, issu d'une thèse de 
doctorat retravaillée pour les étudiants, est susceptible d’intéresser les 

amateurs des cours de morale ou de philosophie de l'enseignement 
secondaire, et Lire le passé, l'ouvrage de vulgarisation de techniques 

de fouilles archéologiques du Pr Marcel Otte passionnera tous les 
archéologues. Souvent chez Agora à Liège, ces bouquins de la spin- 

off sont régulièrement proposés à la Fnac. Mais on peut également les 
commander partout, en direct chez l’éditeur aussi.
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